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Qu’est-ce que la non-violence ?
La non-violence, ce n’est pas l’absence de violence. 
C’est une doctrine, une pensée, qui est l’expression du 
souffle divin, qui est la manifestation de ce souffle divin 
en nous qui est l’expression de l’Amour. Et tant qu’on 
n’aura pas fait ce travail de ramener l’individu à sa na-
ture première qui est le souffle divin, on ne saura pas ce 
qu’est la non-violence, on ne saura pas ce qu’est l’Amour. 
Saint-Paul disait à propos de l’Amour : 
«  J’aurais beau parler toutes les langues des hommes 
et des anges, s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un 
cuivre qui résonne, une cymbale retentissante… j’aurais 
beau avoir toute la foi jusqu’à transporter les montagnes, 
s’il me manque l’amour, je ne suis rien… »
Et là, il commençait à définir les conditions de l’Amour, 
disant que celui-ci « ne se gonfle pas d’orgueil ; il ne fait 
rien d’inconvenant ; il ne cherche pas son intérêt. » C’est 
cela qui est le plus frappant : il ne cherche pas son intérêt 
! Alors que notre société qui ne se préoccupe pas de ce 
qui n’a pas d’intérêt fonctionne à l’envers de l’Amour. Plus 
loin l’apôtre ajoute : « il ne s’emporte pas ; il n’entretient 
pas de rancune ; il ne se réjouit pas de ce qui est injuste, 
mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; il supporte tout, 
il fait confiance à tout, il espère tout, il endure tout. » 
Tout ceci c’est pour montrer la dimension de la non-vio-
lence et l’Ecole soufie internationale a cette vocation, non 
pas de parler de la non-violence, mais d’en faire une réa-
lité pour tout le monde avec pour soubassement l’amour.

Si vous souhaitez 
vous aussi participer 

à ce noble objectif, 
vous pouvez suivre nos actions 

ou envoyer vos dons sur 

www.nonviolence-university.com

la Non-violence
pour un monde meilleur 

Une université pour faire émerger des Gandhi, 
des Martin Luther King, des Muhammad Yunus, 

des Eleanor Roosevelt, des Wangari Mattaï,  
des Cheikh Ahmadou Bamba… 

C’est au Sénégal que l’université élève ses bâtiments  
à taille humaine au sein d’une nature généreuse,  
tout près du village traditionnel de Pout.  
Elle est conçue pour s’intégrer  
harmonieusement à la faune et à la flore 
locales, et contribuer ainsi au plus  
grand bien-être des étudiants



Préoccupés par l’état du monde perpétuellement gangrené par la violence,  
nous avons entamé une réflexion pour comprendre comment l’on pourrait établir 
la paix. Dans ce but, pendant près de 15 ans, nous avons mené une étude sur  
la vie de personnes unanimement reconnues pour avoir apporté un changement  
en faveur de la paix dans la société de leur temps. Notre objectif était de percevoir 
et d’analyser les raisons qui avaient fait d’eux des Êtres de paix.
Nous avons alors découvert que ces personnes, issues d’horizons, d’époques,  
de cultures, de langues, de fidélités différentes, avaient toutes vécu des étapes qui 
les avaient fait évoluer par la transformation de leur conscience.
Ces étapes communes à tous, au-delà de leurs apparentes différences, constituent 
la loi de la paix que nous avons conceptualisée sous le vocable « Chemin initiatique 
de la paix ».
Nous avons ensuite cherché quelles universités étaient consacrées à l’enseignement 
de la non-violence dans le monde. Nous avons eu la surprise de découvrir qu’il n’y en 
avait aucune.
Il a donc fallu entamer nous-mêmes un long parcours universitaire pour obtenir l’auto- 
risation de réaliser notre projet de créer une université consacrée à l’enseignement  
de la non-violence sur la base du modèle des Êtres de paix. Enfin, l’Institut Catholique 
de Paris en collaboration avec l’Université de Sherbrook au Québec nous ont ouvert 
leurs portes. Avec leur soutien, nous avons pu mener notre projet à bien.
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Pour les salariés de toutes professions, l’Université organise des cours du soir 
consacrés exclusivement à la  pensée de la non-violence afin qu’elle soit pratiquée 
sur le lieu de travail.
Aujourd’hui, la personne va se louer à un employeur qui va faire usage de 80 à 85% 

de son énergie pour son intérêt. Les 15% qui restent, l’employé les consacrera 
à la dépense des quelques sous qu’il aura reçus en échange et qui le mettront 

en situation de vouloir tout acheter.
Rien n’est plus obsolète que la violence, rien n’est plus créatif que la 

non-violence qui est la démarche la plus humble, la plus efficace et la 
plus humaine pour obtenir la liberté.

Jusqu’à présent il existe des approches parcellaires d’éducation à la paix, telles 
que la promotion du dialogue pour la réconciliation, la compréhension interculturelle, 
la gestion des conflits et le « vivre ensemble », l’éducation aux droits de l’Homme et 
à la citoyenneté, ainsi que des actions de médiation.

Or, de même que les institutions scolaires n’ont pas produit d’Einstein ni de Bill Gates,  
de même, si on a vu sortir d’éminents théologiens des écoles religieuses qui  
enseignent Dieu et la vie des Prophètes, on n’y a cependant pas rencontré de  
Muhammad ou de Jésus…

Pour notre part, nous souhaitons que l’Université de la Non-Violence fasse émerger 
des Gandhi, des Martin Luther King, des Muhammad Yunus, des Soeur Emmanuelle,  
des Wangari Mattaï, des Cheikh Ahmadou Bamba à n’en plus finir !
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1.		 Formation à la non-violence, à l’écologie et aux  
		  métiers de la terre ;
	 -	 La non-violence et la formation professionnelle
	 -	 Les sciences de l’éducation à la non-violence

2.		 Formation des « pieds nus »
Le but est de faire prendre conscience aux plus 
pauvres de leur potentiel et de leurs capacités car  
la pauvreté n’est pas l’absence de matériel, mais 
l’ignorance des capacités qui sommeillent en soi.

3.		 Le Jardin d’enfants. D’abord c’est le cadre familial qui 
constituera le Jardin d’enfants car, dans la Non Violence, 
l’enfant est le « devenir » de demain tandis que dans l’ordre 
social actuel, il n’est que « l’avenir » de demain.

Pourquoi 
une université 
de la 
non-violence ?

Les gouvernants de notre monde sont les  
produits de son histoire guerrière.

Au siècle dernier ils ont, à leur tour, préparé la 
jeunesse aux deux guerres mondiales. 
Aujourd’hui, ces conflits se poursuivent,  
ailleurs et sous d’autres formes: guerres idéo-
logiques, économiques…
Ils se succèdent et chaque vainqueur d’hier  
a eu sa propre guerre.
Ceci montre que la jeunesse n’a jamais été une 
force du devenir. Pour la préparer à la paix, 
il faut lui offrir le modèle de gens conscients.
Constatant qu’il n’y avait pas de projet  
holistique d’éducation à la paix, nous avons 
décidé de créer une université de la Non- 
Violence proposant l’exemple et le modèle 
des Êtres de Paix.

Dans les formations classiques, le langage n’a pas tout à fait le même sens que 
dans la non-violence.
La déclaration des Droits de l’Homme affirme que nous naissons tous libres et 
égaux en droit. Pourtant, que de procès manifestent à quel point ce principe n’est 
pas respecté !

L’un des Êtres de paix qui inspirent notre démarche, Martin Luther King, ne parlait 
pas de « naître » mais de « vivre » libres et égaux. En effet, peu importe la nais-
sance, ce qui compte c’est la nature de la vie par la suite. Aux pires heures de l’apar-
theid en Afrique du Sud, l’action de Nelson Mandela a été, là aussi, consacrée à la 
reconnaissance de ce droit à vivre libres et égaux.
En ce sens la non-violence a essentiellement une dimension sociale et s’engage à 
résoudre ce à quoi la société ne trouve aucune solution.
Tel est le défi que nous voulons relever. Les gens ne s’attardent généralement pas 
à réfléchir à ce qui reste irrésolu, car ils n’y trouvent aucun intérêt. Mais quand on 
parvient à dépasser cette première impression, on découvre tout l’intérêt de la dé-
marche.

La non-violence demande pour cela un engagement de la volonté et la manifes-
tation du plus grand intérêt pour ses objectifs mais dans un total désintéressement 
quant aux résultats pour soi. On s’apercevra en effet que la vie n’a de sens que 
lorsqu’elle est mise au service de son prochain. C’est ce qui revient à vivre selon 
le leimotiv de toutes les fidélités « aime ton  prochain comme toi-même ». S’aimer 
soi-même, c’est commencer par reconnaître ses propres insuffisances, ses propres 
défauts, ses propres manques. Là, on commence à s’aimer en vérité et non pour 
correspondre à ce que la société veut que l’on soit. Et là, on commence à aimer 
l’ensemble de l’humanité.

Au temps de la colonisation de l’Inde Gandhi a montré aux Indiens leurs failles et 
leur responsabilité dans leur situation. Quand ces derniers l’ont compris, ils ont pu 
reprendre toute la richesse du pays des mains des Anglais par les moyens de la 
paix basés sur la non-violence, c’est-à-dire avec la noblesse de celui qui reprend sa 
vie en main sans avoir à brutaliser, même s’il est lui-même brutalisé. 
Cette démarche est universelle, elle est valable pour tous les individus et tous les 
pays.
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